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11 rt>s sols sont en danger.- Notre avenir est menace. Il est temps 
d1 a]ir. 11 
- L •honorable H. 0. Sparrow, president du Comite 
penn anent de 1• agriculture, des peches et des forets 
d u Senat du Canada. 
11 La civilisation ne pot.rra pas survivre telle que nous la connaissons si 
nous continuons a perdre notre terre arable au rythne actuel. 11 
- Lester BraWl (WJrld\\atch Institute). 
II Les pauvres transmettent leur SOUffrance ala terre. II 
- R. Dudal ( FAO). 
11 De nombreux tenoi ns de 1•ontari o et du Quebec, comme de toutes 1 es aut res 
provinces, n• ont pas manque de remarquer 1• 'inp:>rtance des solutions qui ont 
ete con;ues sur place afin de repondre aux probl'enes que posaient la 
degradation des sols. 11 
- Canite pennanent de 1•agricu1ture, des peches et des forets du 
Senat du Canada. 
' 
TABLE DES MATIERES 
INTRODUCTION L'APPORT OU CROI page i 
Le Centre de recherches pour le developpement international a ete l'un des 
principaux initiateurs de la recherche en agroforesterie. 
LA DEGRADATION DES SOLS page 1 
Un processus naturel quasi imperceptible, aux effets devastateurs. 
DE RETOUR VERS L'(OEN page 15 
Pour retrouver 1' abondance du jardin originel, l'humanite devra integrer la 
conservation des sols a ses structures agricoles et economiques. 
CONCLUSION page 33 
ANNEXES 
I - UN PROBLEME VIEUX COMME LA TERRE 
La ou s'etend aujourd'hui le desert, s'elevait hier une foret dense. 
La degradation des sols a entraine la chute de civilisations entieres. 
I I - AU CANADA AUSSI ! 
Tout comme en Afrique, 
1' impregnation sa 1 i ne. 
de l'expansion urbaine 
arables. 
les sols de pays occidentaux sont sujets a 
La moitie des terres cultivables perdues au profit 
prov ient· du v ingtiene de nos mei 11 eures terres 
III - POUR EN SAWIR OAVANTAGE 
Une bibliographie exhaustive de la recherche sur la degradation des sols. 
'j' f 
, 
LE CENTRE DE RECHERCHES POUR LE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
Le Centre de recherches pour le developpement international (CRDI) est une 
societe publique creee en 1970 avec l'appui des trois partis representes au 
Parlement du Canada. Le mandat du Centre, tel qu• arrete par le Parlement 
au paragraphe 4(1) de la Loi sur le Centre de recherches pour le 
developpent international, est le suivant : 
Le Centre a pour objet d' entre prendre, d' encourager, de 
soutenir et de poursuivre des recherches sur les problemes 
des regions du monde en voie de developpement, sur les 
moyens d'application et d' adaptation des connaissances 
scientifiques, techniques et autres, au progres economique 
et social de ces regions •.. 
Les fonds du CRDI proviennent entierement d'une subvention du Parlement du 
Canada. Cependant, les politiques du Centre sont etablies par un Conseil 
de gouverneurs international. Le Centre, qui a son siege a Ottawa, compte 
six bureaux regionaux :en Afrique de l'Est, en Afrique de l'Ouest, en Asie 
du Sud-Est, en Asie du Sud, en Prnerique latine et au rtoyen-Orient. Le 
Centre privilegie les cinq domaines suivants : les sciences de 
l'agriculture, de l'alimentation et de la nutrition; les sciences de la 
sante; les sciences de 1' information; les sciences sociales et les 
communications. 
Le CRDI, a 1' instar d' autres organismes internationaux, s• est penche sur 
les crises provoquees par la secheresse et la degradation des sols en 
Afrique et dans d' autres regions en developpement. Cependant, etant donne 
la nature de son mandat, le Centre s•est preoccupe davantage de projets de 
developpement a long terme que d' actions visant a assurer des secours 
d' urgence. 
Plus particulerement, le Centre a appuye uncertain nombre de projets de 
recherche axes sur la solution des probemes ecologiques, agronomiques et 
sociologiques particul iers des regions en developpement. Les solutions 
proposees a l'issue de telles recherches contribuent a freiner 1' importa-
tion de solutions toutes faites dans des regions qui ne peuvent, pour des 
raisons sociales et autres, les appliquer. Au nombre des projets portant 
sur l'etude des causes et consequences directes et indirectes de la 
degradation des sols dans le Tiers-rt>nde figurent les travaux en 
agroforesterie, la recherche sur les sols en general, sur les engrais, et 
sur les systemes de culture en zone desertique. 
Renseignements supplementaires 
Les projets presentes dans le present document ne constituent qu•un 
echantillon des activites qui re~oivent 1' appui du CRDI et qui ont pour but 
de resoudre, directement ou indirectement, les problemes de la degradation 
des sols dans le Tiers-Monde. La totalite des projets que finance le 
Centre dans ce domaine, ne represente pourtant qu•une fraction de l'effort 
mondial. Des organismes internationaux tels l'Organisation des Nations 
Unies pour 1' alimentation et 1' agriculture (FAO) - Rome, l'Organisation des 
Nations Unies pour l'education, la science et la culture (UNESCO)- Paris, 
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le Programme des Nations Unies pour le developpement (PNUD) - New York, 
1 'lnstitut international de recherche sur les cultures des zones semi-
tropicales arides (ICRISAT)- Inde, participent taus a cette lutte sous une 
forme ou une autre. Y participent egalement des organismes tels 1 'Agence 
canadienne de developpement international (Jll:DI), la Agency for 
International Develo(lTlent des Etats-Unis (USAID) et, bien s'Ur, une foule 
d' organismes gouvernementaux et non gouvernementaux dans les pays en 
deve 1 oppement. 
La Section des Affaires publiques de la Division des communications du CRDI 
se fera un plaisir de fournir aux personnes interessees toute l'information 
voulue sur les domaines d' activites du CRDI. La Division des communications 
met egalement ala disposition des organismes et particuliers interesses 
tout un choix de livres, de photographies et de films 35 mm et video. Le 
personnel du Centre met les connaissances qu'il a acquises au cours des 15 
dernieres annees au service des medias, universites et autres publics 
canadiens interesses. Outre les renseignements que le CRDI peut fournir 
sur ses propres programmes et projets, il dispose de documents portant sur 
le probleme de la degradation des sols, les moyens dont dispose la 
communaute internationale pour le resoudre et, il vade soi, sur les 
nombreuses questions de developpement qui relevent de la competence du 
Centre. 
(; ; ) 
INTRODUCTION 
Ebranles par l'anpleur de la fanine qui sE.vissait en Afrique depuis le 
dEbut des annees 1980, les citoyens du monde entier n•ont guere eu le tanps 
de s• interroger sur les causes de cette catastrophe. La 11 secheresse 11 , 
disait-on, etait la principale coupable. Pourtant, meme le gouvernanent 
d'tthiopie reconnaissait que la secheresse n• avait fait qu• accroitre les 
problenes du pays. La degradation de son sol et la disparition de ses 
forets etaient au coeur mane du problene et laissaient entrevoir, a long 
terme, un deficit de la production agricole nationale. 
Ce constat de la disparition du sol arable et des forets en tthiopie, 
triste en soi, peut egalanent etre fait dans des pays aussi differents que 
les ttats-Unis, laChine, l'Union Sovietique et l'Inde- taus d' imp:lrtants 
prod ucteurs de denrees al imentai res - et au Nigeria, au Salvador, au 
ITesil, en Iran eta la G--enade. Un tiers de la population du globe, soit 
environ un milliard et dani de personnes, vivent dans des territoires ou, 
p:lur une raison ou une autre, les superficies cultivables diminuent 
rS;J ul_ieranent. 
Dans l'ouvrage State of the World 1985, de Lester R. BraWl publie par 
le World watch Institute, on peut lire qu• il y a peu de chance de p:luvoir 
controler les forces entrainant deficits agricoles et mantee du prix des 
denrees partout dans le monde, tant que le sol arable continuera de se 
degrader et de disparaitre. La couche de terre en train de disparaitre 
presente un interet qui depasse le danaine de la statistique. Edouard 
Saouna, directeur general de l'Organisation des Nations unies pour 
1' alimentation et 1' agriculture (FAO) decrit ainsi la dependance de 
l'humanite vis-a-vis du sol pour sa survie: 11 L.e fait que, pour son 
existence, l'etre hunain depend de mains d' un metre carre d' un melange de 
debris organiques et inorganiques peut surprendre 1' homme moderne. Et 
pourtant, il en est ainsi. Le sol de notre planete, notre atmosphere et 
nos oceans ferment ce qu• on appelle la biosphere : une mince couche auteur 
de la terre dans laquelle existe tout ce qui est vivant. 11 
L 'humanite ne peut pas, aujourd' hui, malmener la terre et s• attendre a 
p:>uvoir changer d' if/is danain. I1 faudra peut-etre un siecle, un mille-
naire, voire plusieurs millenaires, pour que deux centimetres de sol, une 
fois detruits, retrouvent son etat d'origine. Selon M. Saouna: II L'acte 
irrefl echi d' un seul etre humain peut detruire a janais des dizaines de 
tonnes de so 1 pour chaque hectare de terrain q u• i 1 cult ive. En quelques 
jours, l'heritage patianment accunule par des milliers d'annees de 
recyclage naturel peut disparaitre pour de bon. 11 
Comme on le verra plus loin, bien des civil isa~ions ont disparu dans 
l'antiquite a cause de l'erosion des sols. Mais elles se sont effondrees 
sans bruit, sans vraiment deranger le reste du monde. Aujourd' hui, 
toutefois, conme 1' a note le World watch Institute, 1' emergence d' une 
economie internationale hautanent dE.veloppee permet la transmission des 
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penuries d' un pays a un autre, en une sorte de theorie des dominos des 
tensions et de l'effondrenent ecologique. Un pays qui perd une trap grande 
quantite de son sol arable se voit contraint d' imJX>rter davantage de 
denrees, imposant par l'ameme une pression accrue sur les sols de taus les 
aut res pays. 11 
c•est cette interdependance qui a motive le Centre de recherches JX>ur 
le d£veleoppenent international (CRDI) a produire le present document. 
Depuis sa creation, il y a 15 ans, le CRDI a ete 1' expression de la volonte 
des Canadiens d' aider les pays en d£veloppenent a resou:lre la Crise des 
sols. le texte qui suit analyse les causes de la degradation des sols et 
suggere des avenues possibles, en fonction des travaux de recherche que le 
Centre slbventionne. 
Pour obtenir de plus anples renseignenents sur le sujet, au pour 
consulter les experts en agriculture du CRDI, priere de s'adresser a: 
Robert Charbonneau, Relations publiques, CRDI 
( 613) 598-0567 
( iv) 
LA DEGRADATION DES SOLS 
j 
Bien que la degradation des sols soit un processus generalement lent et 
imperceptible~ ses effets sont spectaculaires. Comme 1 'Organisation des 
Nations unies pour 1' alimentation et 1' agriculture (FAO) 1' a fait remarquer 
dans le rapport Protect and Produce~ il est rare qu•un terrain produise a 
pleine capacite une certaine annee et ne soit plus bon a rien 1' annee 
suivante. Selon Les arbres dans 1' amenagement des terres sous les 
tropiques : une solution a la faim~ un document publi e des 1978 par le 
CRDI~ pres d'un milliard d'hectares de forets tropicales ant ete 
transformes en desert semi-aride depuis le debut des temps historiques. On 
a evalue a deux milliards d'hectares la superficie totale des terrains 
perdus par degradation durant la mane periode~ soit une surface bien 
superieure a celle qu'on considere comme etant cultivable aujourd'hui. 
Toutes ces terres n•ont pas ete perdues en un jour; en fait~ l'humanite 
s•en est a peine rendu compte. 
L'erosion des sols: une definition 
La nature peut avoir besoin de 12 000 annees pour II fabriquer II 
suffisamment de terre arable et donner un terrain productif. Si l'on 
compare ce _1 aps de tanps avec 1' esperance de vie moyenne d' un etre humain ~ 
on se doit de conclure que le sol est, a toute fin utile, une ressource que 
l'on ne peut renouveler. 
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Cinq elements entrent dans la composition du sol. Le premier, c'est 
la roche saine ou le soubassement qui a subi l'action des intemperies ou 
une certaine forme de decomposition. Le second, c'est l'eau. Le troisieme 
est l'air. Le quatriene, faible en quantite mais essentiel ala structure 
du sol' a sa fertilite eta ses aptitudes a retenir l'eau, est la matiere 
organique qui est formee de vegetaux ou d'animaux en decomposition. La 
quantite de matiere organique determine le degre de porosite du sol ainsi 
que sa capacite a laisser les eaux s'ecouler ou a s'en imbiber. Le 
cinquieme element est un melange de differentes formes de vie, constituees 
principalement d'insectes et de micro-organismes. 
Certains sols sont plus vulnerables a 1' erosion que d' autres. C 'est 
le cas notanment de sols arides, impermeables ou infertiles. Le relief, et 
tout particulierement les pentes abruptes, predisposent les terrains a 
l'action nefaste des honmes, des animaux ou d'autres intervenants. Il ne 
faut pas oublier non plus le facteur climatique: 1' action erosive du vent 
et des chutes de pluie. D'ailleurs, l'erosion causee par l'eau est 
essentiellement en fonction de 1' intensite des precipitations et de 
l'equilibre qui existe entre precipitation et evaporation. Quant a 
1' action erosive du vent, elle s' accroit en fonction de la vitesse de 
celui-ci. 
Quel que puisse etre le danger naturel present dans une region donnee, 
ce sera l'action de l'homme sur ces divers elements, la maniere dont il 
tiendra compte de ces derniers, qui determineront si oui ou non l'erosion 
potentielle deviendra realite. L'erosion peut etre due a des causes 
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humaines directes ou indirectes. Les premieres comprennent les activites 
agricoles ou autres dont le resultat est l'erosion. Les secondes 
concernent les facteurs sociaux et economiques qui aboutissent aces 
pratiques. Par causes directes, on entend done la maniere ~ec laquelle 
1' humanite use et abuse de 1 a terre, que ce so it par une mauv ai se 
utilisation des terres, l'empoisonnement du sol par les produits chimiques 
et le deboisement. La pauvrete, la dette exterieure, la pression 
demographique et les inegalites sociales sont des causes indirectes. 
Un sol est considere degrade des qu'on constate une diminution ou la 
destruction de sa productivite agricole. La degradation des sols se divise 
en quatre grandes categories; ce sont : la perte des matieres qui forment 
le sol, la degradation chimique, le phenomene de degradation physique et 
1'" urbanisation" 
La perte des matieres formant le sol, refere a l'erosion du fait de 
l'eau, l'erosion eolienne et la perte des matieres organiques par labourage 
ou autres. 
La degradation chimique comprend 1' impregnation saline, 
1' acidification du sol provoquee par les pl uies acides ou le recours abusif 
a certains types d'engrais, et la pollution industrielle ou autre. 
La degradation physique concerne surtout le tassement du sol 
principalement provoque au Canada par 1' emploi de materiel lourd et, en 
Afrique, par les pacages excessifs. 
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La derniere forme de degradation du sol concerne la perte des terres 
agricoles en raison de la croissance des villes et des zones industrielles. 
Les causes de l'erosion 
II Tout a commence par une goutte de pluie II dit la legende d'une photo 
illustrant l'erosion des sols au Canada que l'on trouve dans le rapport du 
Senat intitule Nos sols degrades. Cette legende decrit tres exactement 
toutes les consequences que le climat peut avoir sur la terre. Mais, comme 
nous 1' avons vu plus haut, il faut souvent rechercher les origines reelles 
de l'erosion des sols dans les actions des hommes et plus encore dans leurs 
souffrances. Cette derniere remarque est particulierement vraie pour le 
Tiers-Monde. 
Plusieurs changements sociaux ant contribue a l'intensification de la 
culture. Plutot que de cultiver une mince couche de terre arable deux fois 
en 15 ans, plusieurs agriculteurs tentent d'y obtenir deux recoltes 
annuelles. La superficie de terre defrichee pour nourrir une population en 
pleine croissance, augmente sans cesse. On predit qu'au cours des 30 
prochaines annees, la majeure partie de la foret tropicale telle que nous 
la connaissons sera devenue des terres infertiles, et que la desertifi-
cation progressera a un rythme accelere. 
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Il existe pl usieurs causes a l'erosion des sols: 
Une mauvaise gestion Les pratiques agricoles qui tendent a 
surexploiter la capacite des sols contribuent eventuellement a leur 
degradation et a la baisse des rendements. 
La poussee demographique Les agriculteurs essaient d'obtenir le plus 
de recoltes possible en un an, pour repondre a 1' accroissement de la 
demande. Ils seront ainsi tentes de cultiver des terres plus 
vulnerables a l'erosion. De plus, le stress qu' impose ala terre le 
pacage du betail pourra augmenter, a mesure que la population 
s' accroit. 
Les changements sociaux L'agriculture itinerante, qui exploite peu la 
terre, tend a disparaitre alors que les populations nomades sont de 
plus en plus incitees a se lager dans les villes et villages. Leur 
mode traditionnel de gestion des terres ne peut plus etre applique sur 
de petites parcelles limitees, d'ou ils doivent pourtant tirer leur 
subsistance. L'adoption de plus en plus grande de cultures de rentes 
affecte egalement la terre aussi bien que l'agriculteur, alors que les 
mei lleures parcelles sont reservees aux recol tes commerci ales. On 
redistribue aux agriculteurs les sols les moins fertiles, le plus 
souvent par un systeme de location annuelle. Or les fermiers-
locataires qui n'ont qu'une petite parcelle sur laquelle travailler 
sont rarement interesses a y pratiquer des mesures de conservation des 
sols. 
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le d~boisement Le deboisement constitue a la fois une cause et une 
consequence de l'erosion. Refoules vers les collines boisees par 
l'infertilite de leurs terres, les agriculteurs deboisent, a des fins 
agricoles, de plus en plus de forets, a moins que ce ne soit pour 
obtenir dubois de chauffage. Plus la pente d'un terrain boise est 
abrupte et plus grandes sont les chances d'erosion notamment due a 
l'action de l'eau. En terrain plat, l'elimination de brise-vent, qui 
accompagne souvent le deboisement, laisse la terre exposee au vent. 
le declin de la fertilite Dans une terre peu fertile, les plantes 
qu'on y fait pousser seront de petite taille et leurs racines pourront 
difficilement extraire l'eau du sol. Cette situation les rend 
extremement vulnerables lors de secheresse, et les empeche de proteger 
adequatement le sol contre l'erosion eolienne et le ruissellement des 
eaux de pl uie. 
Les consequences de la degradation 
Dans certaines parties du continent africain, les mutations sociales et 
politiques auxquelles on a de_ja fait allusion, combinees ala fragilite des 
sols et aux caracteristiques des precipitations ont provoque la catastrophe 
que l'on connait actuellement. Dans les regions semi-arides de ce 
continent, dans des pays comme l'Ethiopie, la Somalie, le Soudan et le 
Senegal, les sols sont parmi les moins fertiles du monde. Ainsi que l'a 
soul igne Edward S. Ayensu, au cours du Symposium sur 1 a secheresse en 
Afrique, organise par le CRDI, en collaboration avec l'ACDI ( l'Agence 
canadienne pour le developpement international), en 1985, les niveaux 
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d'oligo-eHments presents dans le sol de ces regions diminuent 
considerablanent apres deux ou trois saisons de recolte. I1 faut alors 
laisser la terre en jachere pendant 10 a 15 ans avant de pouvoir obtenir a 
nouveau deux ou trois recoltes. Qui plus est, la structure des sols est 
mauvaise, car les temperatures elevees decomposent les residus et les 
matieres organiques que l'on trouve dans les recoltes avant qu'ils puissent 
faire partie integrante du sol. Les pays au relief montagneux et abrupt 
sont exposes au danger manifeste d'erosion par le ruissellanent des eaux. 
Ainsi denudes et surexploites, ces terrains subissent de plein fouet 
les effets du climat. Pendant la saison seche, les vents violents 
soulevent la terre arable des terrains plats exposes et entrainent au loin 
des tonnes de sol precieux. Les sols sablonneux qu'on trouve un peu 
partout en Afrique sont particulierement exposes a cette erosion eolienne. 
Au nord de l'equateur, plus de 22 p. 100 des terres africaines sont 
sujettes a 1' erosion eol ienne et i1 en va de mane pour pres de 35 p. 100 
des terres du Moyen-Orient. 
On retrouve en Amerique latine la mane situation. Selon une 
estimation, cette region a jusqu'a present perdu la moitie de son sol 
arable par l'erosion et le Mexique ainsi que les pays de la Cordillere des 
Andes sont les plus grands perdants. Entre 1975 et 1980, l'Amerique latine 
a detruit 18,4 millions d'hectares de ses forets tropicales - moitie mains 
qu'en Afrique, mais une fois et demie de plus qu'en Asie. La Colombie dont 
la couche de terre arable cultivable est relativement mince, perd pres de 
500 millions de tonnes de ce sol chaque annee. 
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En 1978, Kenneth King, expert en sylviculture pour le compte du 
gouvernement guyanais, puis directeur general adjoint de la FAO, a donne 
1' avertissement suivant : 11 ()) cree des deserts dans les zones tropicales 
et sub-tropicales ... Je soutiens qu'en Amerique latine et en Asie, on est 
confronte a une invasion progressive et insidieuse des deserts, une 
invasion que le monde refuse d'admettre et dont les journaux ne parlent 
meme pas; je predis que, en 1' absence de toute mesure, nous vivrons, d' ici 
une dizaine d'annees, un probleme comparable en dimension a celui du 
Sahel • 11 
o•autres causes d'erosion 
Bien que l'erosion eolienne et celle causee par le ruissellement des eaux 
soient les facteurs les plus preoccupants de la crise mondiale des sols, il 
importe de considerer egalement 1' impregnation saline qui reduit la 
fertilite des terres de plusieurs pays. L'impregnation saline est 
habituellement causee par une irrigation sans drainage adequat (ce qui rend 
paradoxalement la terre inutile, plutot que de la rendre fertile). Surles 
200 millions d'hectares de terre qui sont irriguees dans le monde, 40 
millions environ sont soit satures d'eau, soit affectes d'une salinite 
excessive, soit encore frappes de ces deux maux. Il en est ainsi pour 10 
des 15 millions d'hectares de terres irriguees au Pakistan, pour la moitie 
de la vallee de l'Euphrate dans sa partie syrienne, pour 35 p. 100 des 
terres irriguees de 1 'Inde et 33 p. 100 de celles de l'~gypte. fn 
Argentine, deux millions d'hectares de terres irriguees ont egalement ete 
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perdus par la presence excessive d'eau ou de sel au meme titre que la 
moitie environ des 800 000 hectares de terres cotieres irriguees au Perou. 
Present dans la pl upart des terres cultivees, le phenomene du 
tassement des sols affecte davantage cette partie de l'Afrique frappee par 
la secheresse, ou l'on a dangereusement depasse la capacite de la terre 
d'offrir aux animaux un milieu vital. Le martelement constant de la terre 
par le betail s' ajoute au pacage excessif pour nuire a la capacite 
reproductrice du sol. De meme, l'utilisation de machines lourdes dans les 
champs cultives entraine la formation d' une couche compacte sous la surface 
aneublie par le labour, ce qui diminue l'ecoulement des eaux. Des matieres 
organiques precieuses sont par ailleurs perdues, en raison de labours 
intensifs ou excessifs. En dernier lieu, il faut reconnaitre qu'il y a de 
plus en plus de terres dans le Tiers-Monde qui sont perdues a cause de 
l'urbanisation et de l'industrialisation; dans d'autres pays, le meme 
phenomene se reproduit a cause de la creation de villages, d' anenagement de 
stades sportifs etmeme, conme c'est le cas en Chine, de l'anenagement de 
cimetieres. Ce genre d' uti 1 isation n• aurait pas presente d' inconvenients 
si l'on avait pris ces terrains sur les 80 p. 100 ou plus de terres du 
globe, qui selon les estimations, ne conviennent pas a 1' agriculture. 
Malheureusement, les terrains qui conviennent le mieux a l'expansion 
urbaine ou industrielle sont souvent des terres arables et l'urbanisation 
ou 1' industria 1 i sati on 1' en porte souvent sur 1' agriculture. 
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Consequences de la degradation des sols 
Les consequences immediates de la degradation des sols incluent la baisse 
de rendement agricole, en raison des dommages causes ala structure des 
sols eta l'alimentation ou ala reduction de la taille des exploitations 
agricoles. Au Perou, pays d'origine de la pomme de terre, une equipe des 
Nations Unies a etabli le rapprochement entre la chute du rendement des 
pommes de terre et l'erosion des sols. Au Canada, on estime que l'erosion 
de trois centimetres de sol arable diminue le rendement du ble de 1,5 a 3,4 
boisseaux par acre. 
Le deboisement peut etre soit une cause soit une consequence de 
l'erosion. Les routes barrees par des glissements de terrain, dans de 
nombreuses parties de 1 'Asie, des Antilles (ou les pentes cultivees peuvent 
atteindre 30 p. 100 ou plus) et de l'Amerique latine, representent pour les 
populations a la fois un danger et un obstacle et leur rappellent le 
caractere ephemere des sols. Les inondations peuvent detruire les ponts et 
les paturages lesquels peuvent aussi etre ravages par l'erosion eolienne. 
L'envasement peut·reduire considerablement la puissance et la duree de vie 
utile des installations hydro-electriques ainsi que celles des systemes de 
drainage et d' irrigation. La profondeur des lacs diminue, ce qui peut 
entrainer une chute des prises de poissons et rendre les cours d'eau moins 
navigables; enfin, les degats causes aux systemes de prevention des 
inondations peuvent entrainer des risques accrus d'inondation. 
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Les premieres consequences indirectes de l'erosion se font sentir sur 
les fanilles paysannes, par la fanine et son cortege de problemes. 
L'erosion a souvent pour consequence d' attirer les populations rurales vers 
les villes, ou elles viennent grossir les bidonvilles. Dans les cas 
extremes, ces familles rurales n' auront d' autre choix que de se retugier a 
1' etranger. 
Plusieurs facteurs, qui jouent un role indirect dans l'erosion et 
la degradation des terres, tels que le prix eleve des denrees, les dettes 
personnelles ou la dette nationale, finissent par en devenir les 
consequences et provoquent emeutes ou exodes. Les liens entre la 
degradation des terres et celle du sort de 1' humanite sont particulierement 
forts, ce qui explique pourquoi il est crucial de se pencher sur ce 
probleme si l'on veut briser le cercle vicieux. 
Q uel gues donnees par pays 
~thiopie : La superficie des terrains devastes par 1' erosion du vent et de 
1' eau peut etre considerable. Dans les annees 1970, 1' ~thiopie a perdu 
quelque 1,6 milliard de tonnes de sol arable chaque annee malgre les 
efforts de protection entrepris par la suite et qui ant peut-etre permis 
d'inflechir la tendance. Aujourd'hui, ce pays perd plus d'un milliard de 
tonnes de sol par annee. I1 y a mains de 100 ans, pres de la moitie du 
pays etait recouvert de foret. Les autorites ethiopiennes estiment qu'il 
n'en reste plus que 5 p. 100. 
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Maroc : Les ouvrages d' irrigation sont menaces par 1' erosion. On doit 
constamment nettoyer le canal d'irrigation qui est relie au nouveau barrage 
de Mansour Eddhabi construit dans le sud du pays a un cout de 20 millions 
de dollars, en raison du sable transporte par le vent qui balaye le pays. 
Au nombre des facteurs ayant contribue a l'erosion eolienne au Maroc, 
citons le pacage excessif ainsi que 1' abattage d' arbres exploites pour le 
bois de chauff age. 
Lesotho : Une importante partie des 400 000 hectares de sol arable connait 
egalement les ravages causes par l'erosion en raison de pluies diluviennes, 
d'un pacage excessif et d'un veritable pillage des forets en vue d'en tirer 
dubois de chauffage. L'epaisseur du sol arable qui etait autrefois 
d' environ 38,5 em, n' atteint plus maintenant que 28,5 em en moyenne. On 
compte plus de 20 000 ravins dont beaucoup depassent 20 metres de 
profondeur et 100 metres de largeur. 
Inde: Deda, dans l'ensemble du monde, pres de 27 milliards de tonnes de 
terre arable sont perdues chaque annee du fait de l'erosion. Rien qu'en 
Inde, pres de 6 milliards de tonnes sont entrainees dans le Gange et le 
Brahmaputra par l'action conjuguee de la nature et de l'horrme, la plupart 
de ces terres provenant des regions tropicales semi-arides du pays. 
Nepal :Dans l'et?tt voisin du Nepal, les fleuves emportent chaque annee 
pres de 240 millions de metres cubes de terre. La majeure partie de cette 
terre aboutit en Inde et constitue pour les Nepalais ce qu'ils appellent 
leur II exportation la plus couteuse II Comme toujours, cette erosion est 
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due a des facteurs humains et geographiques. Le Terai - une region plate 
de terres basses et fertiles voisine de l'Inde au sud et s'etendant depuis 
la plaine du Gange- poss€de le potentiel agricole le plus important de ce 
pays. Cependant, la plupart des Nepalais vivent dans la region des 
montagnes d' altitude moyenne, situee entre la chaine des monts Mahabharat 
et celle de 1 'Himalaya, et en raison de la faiblesse des voies de 
communication, ils ne peuvent transporter leur excedent de nourriture du 
Terai. Les terres abruptes qui se trouvent a mi-pente des montagnes ant 
ete deboisees et surexploitees pour nourrir cette concentration de 
personnes, ce qui se traduit par une erosion eolienne, un phenomene de 
rav inement et, finalement, par des gl i ssenents de terrain. 
Jordanie : Pres de 14 em de sol ant ete perdus au cours des 100 dernieres 
annees. ~mains que les mesures de conservation ne soient couronnees de 
succes, le barrage-reservoir King Talal risque, au debut du 21e siecle, 
d' etre a moiti e envase et done de devenir completement inutile pour 
l'irrigation. Dans 40 ans, il pourrait etre canpletenent renpli par la 
vase qui se detache des collines et qui est entrainee par les eaux. 
Independamment des erreurs et des problemes imputables a l'homme, la 
Jordanie est naturellement predisposee a l'erosion des sols. La majeure 
partie du pays est aride et pres des trois quarts des terres cultivables 
sans irrigation se trouvent sur des pentes d' au mains 9 p. 100. 
Salvador : S.L. Wiggins, du Bureau de planification provincial d'Embu au 
Kenya, a etudie l'aspect economique de la conservation des sols dans le 
bassin du fleuve Acelhuate au Salvador. Les 46 310 hectares de terre 
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agricole de ce bassin sont inegalement repartis, note-t-il, entre les 
que 1 que 11 000 cult iv ateurs ou plus qui y d eneurent. La pl up art des 
terrains, et surtout ceux_ qui sont fertiles, font partie de grandes 
exploitations, appartenant a des agriculteurs qui cultivent la canne a 
sucre ou el'event leur betail sur de 1 egeres pentes ou dans les vall ees et 
qui font pousser du cafe en altitude, sur les versants plus abrupts. Les 
petits fermiers travaillent en moyenne sur mains de deux hectares. Plus de 
la moitie des terres ne sont exploitees qu'en vertu de baux annuels, en 
depit de la periode minimale de trois ans prescrite par la loi sur les baux 
fanciers. (Ces renseignements proviennent d'une etude effectuee en 
1978-1979.) Comme la plupart des locataires louent des parcelles de terre 
differentes chaque annee, ils ont tendance a cultiver des cereales de base 
annuelles comme le ma·is indien, les haricots et le sorgho. 11 Ce sont les 
terres soumises aces recoltes annuelles, declare Wiggins, qui subissent la 
pire des erosions du sol dans les zones rurales. 11 Dans ces regions, les 
methodes de culture traditionnelles consistent a enfouir les residus des 
recoltes precedentes avant les semailles' ce qui expose la terre a 
l'erosion pluviale et notamment a l'erosion en nappes et aux rigoles de 
ruissellement qui se produiront des la premiere chute de pluie un tant soit 
peu violente. Sur ces parcelles, l'erosion annuelle de terre varie de 15 a 
150 metres cubes par hectare. Selon Wiggins, a cause de ce taux d'erosion 
eleve, les pentes de nombreuses collines ont d€da perdu tout leur sol 
- arable et les cultures poussent sur le sous-sol. Wiggins ajoute que la 
situation presente dans le bassin de 1 'Acelhuate se repete dans bien 
d' autres regions du Salvador. 
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DE RETOUR VERS L'~DEN 
11 existe deux types de solution au probleme de la degradation des 
sols : la solution biologique et la solution physique. La recherche pure 
ne suffit pas. Des solutions pratiques doivent etre trouvees et eprouvees, 
qui tiendront compte des facteurs socio-economiques et des problemes 
specifiques des agriculteurs. De meme, il faudra resister ala tentation 
d•exporter des solutions occidentales aux pays du Tiers-~bnde. 
De toute evidence, i1 faudra acquerir de nouvelles connaissances. Mais i1 
y a plus, conme 1•a ecrit Lester Brown dans son article 11 Where Has All the 
Soil Q>ne? 11 " 11 no us faudrait desormais ·une nouvelle ethique, un nouveau 
respect de la terre et une meilleure comprehension de notre dependance 
vis-a-vis d1 une ressource qu• on considere trap souvent comme acquise. 11 
L'epoque exige aussi qu•on ne perde pas de temps. Dans un article sur 
la menace de 1• erosion des sols, paru en 1937 dans le Journal of the Royal 
African Society, E. Huxley expliquait pourquoi, a 1• epoque, les 
gouvernements coloniaux britanniques en Afrique avaient mis les probl'enes 
de l 1 erosion en SQUrdine. II c•est Une question epineuse, ecrivait-elle, 
politiquement parlant, c•est un probleme explosif qui attendra bien encore 
un ou deux ans. 11 De nos jo urs, 1• erosion des so 1 s ne peut plus 11 at tendre 
encore un ou deux ans 11 sans que nous courions des risques. Ce serait une 
grande tragedie si des gouvernements du Tiers-Monde et ceux qui les 
soutiennent au plan international decidaient de mettre une sourdine 
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maintenant a cette question de 1•erosion, tout en ne tenant compte que de 
ses syrnptarnes les plus dramatiques comme la faim au la malnutrition. 
Retarder 1• adoption de mesures au au contraire imposer des solutions de 
detresse, voila le double danger auquel on fait face lorsqu•on s•attaque, 
de nos jours, aux problemes de la degradation des terres. 
SYSTEMES DE CULTURE EN ZONE DESERTIQUE 
Les mesures biologiques 
~long terme, la seule reponse vraiment valable ala menace que pose 
l 1 erosion consiste a combler le fosse qui separe conservation et 
agriculture, et a traiter la protection des sols comment etant une partie 
integrante du systeme agricole. Tant qu• on voudra maintenir un syst"ene 
ecologique stable en continuant d•accroitre la production agricole- ce qui 
est un veritable defi- l•erosion demeurer.a une menace et une realite. Il 
est peut-etre paradoxal que, pour arriver a cette stabilite, il faille 
souvent revenir en partie aux pratiques des anciens cultivateurs. Selon un 
document sur les strategies de conservation a l•intention des pays mains 
developpes (Conservation Strategies for Less Developed Countries), prepare 
par M.A. Stocking de 11 Universite d 1 East Anglia (Royaume-Uni), les 
strategies de conservation qui ont le mieux reussi dans les pays en 
developpenent sont celles qui refletent les 11 idees traditionnelles 
d • harmoni e avec 1 a nature. 11 
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Afin qu'un systeme soit stable, il faut ala fois une bonne gestion 
des terres, des recoltes et des animaux. Il faut connaitre le .rapport 
optimum entre l'erosion des sols d'une part et leur rehabilitation d'autre 
part. Pour que cette stabilite existe, il faut egalement que la qualite et 
la structure des sols, les regimes eoliens et pluviaux, la pente des 
terrains et les autres facteurs physiques determinent le genre de recolte 
et le type de betail que pourraient accueillir ces terres. Il faut encore 
qu'il y ait un equilibre entre les engrais commerciaux destines a accroitre 
la productivite et le rythme de rotation des recoltes et les autres mesures 
prevues pour remplacer les micro-substances et maintenir en bon etat la 
structure des sols. Il faut avant tout que les divers intervenants -- du 
cultivateur au technocrate et de l'agronome a l'organisme d'aide inter-
nationale --, travaillent dans un esprit de collaboration et de respect 
mutuel. Il y a peu de chance que des mesures imposees puissent produire la 
stabil ite. 
Le Centre de recherches pour le developpement international (CRDI), en 
appuyant financierement ou autrement des projets de recherche en Afrique, 
en Asie et en Amerique latine, a contribue au developpement de la recherche 
sur les systemes de culture, une approche en complete harmonie avec la 
philosophie enoncee plus haut. En termes simples, on peut dire qu'un 
systeme de culture est une maniere d'envisager de fa~on globale tous les 
facteurs, humftins, ecologiques, economiques et methodologiques 
indispensables a une exploitation agricole productive fonctionnant de fa~on 
logique. Cette approche se fonde sur des elements de diagnostic : les 
groupes cibles sont determines' et des strategies de gestion sont elaborees 
sur le terrain, avec la participation des agriculteurs eux-memes. Les 
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chercheurs subventionnes par le CRDI n• ont pas ete les seul sa contribuer a 
la mise sur pied de cette approche. Ils ont egalanent ete aides par de 
nombreux experts en agriculture qui font maintenant partie du personnel du 
CRDI. 
I1 existe une methode qui est compatible avec 1' ethique concernant les 
systemes de culture et avec l'approche biologique de la conservation des 
sols, surtout dans les cas ou la couche de terre arable est mince. Elle 
est dite methode de labourage-zero ou encore de labourage-minimum. Ces 
deux termes sont explicites et les methodes qu'elles decrivent peuvent 
accroitre les rendements et, dans la plupart des cas, reduire l'erosion au 
minimum, si ce n•est l'eliminer completement. Ces syst'Emes accomplissent, 
en partie, cette derniere fonction en procurant au terrain une couverture 
permanente qui 1' abrite du vent et de la pl uie. De plus, en evitant le 
passage des machines sur les terres, les systemes de labourage-zero et de 
1 abourage-minimum empechent le compactage du sol. 
Le choix et la diversite des cultures forment un autre aspect des 
syst"enes de_culture. L'accumulation de matieres organiques permettant de 
maintenir le sol poreux peut etre favorisee par le genre de culture choisi 
et par la methode retenue pour la rotation des cultures. En outre, on peut 
favoriser le maintien des elements nutritifs et, partant, la productivite 
des recoltes, qu• il S 1 agisse de la partie destinee ala consommation ou de 
la quantite de matiere organique laissee sur place, par le biais du choix 
et de la rotation des cultures. Dans certains cas, les terrains consacres 
ala monoculture sont beaucoup plus sujets a 11 erosion que ceux sur 
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lesquels on a pratique la rotation des cultures. La polyculture, la 
culture intercalaire et les cultures relais qui ont ete essayees au cours 
d' etudes financees par le CRDI ou dans le cadre d' autres projets sont 
toutes des solutions pouvant etre integrees a la rotation des cultures et 
passent pour reduire les risques de degradation des sols. 
Des systemes de culture appropries reduisent eux aussi ces risques en 
preservant ou en augmentant les elEments nutritifs tout en assurant une 
protection convenable au sol. Toutefois, il semble que les forets soient 
la meilleure protection du sol. Replanter les forets detruites et proteger 
celles qui restent sont les grands defis que doivent relever les 
gouvernements et les populations du monde entier. Une etude a revele que 
76 pays tropicaux detruisent une superficie de foret dix fois superieure a 
celle qu' ils reboisent. Plus de 11 millions d'hectares de forets 
tropicales sont deboises chaque annee, soit 6 p. 100 par decennie. Dans 
l'ouvrage State of the World 1985, on peut lire que les programmes de 
reboisement sont encore trop rares et qu'ils repondent a un besoin qui est 
plUS indUStriel que bi0l0gique QU ecologique, bien que II quelqUeS effortS 
aient cependant ete couronnes de succes et procurent un certain 
encouragement. 11 
L'agroforesterie 
La contribution la plus importante que le CRDI ait apporte pour fournir des 
reponses aux problemes que posent les rapports entre la degradation des 
sols et 1' appauvrissement des populations s'est effectuee dans le domaine 
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de la foresterie. Le Centre s'est rendu compte ala fois du gaspillage et 
des destructions qui ont touche les forets du Tiers-Monde, comme des 
possibilites qui y existent. En juillet 1975, le CRDI a lance un projet 
ayant donne lieu ala creation d'un comite consultatif, a des consultations 
regionales eta la tenue d'un certain nombre d' ateliers, le tout afin de 
definir les priorites de recherche en foresterie tropicale. Ce projet 
visait a faire le bilan de la sylviculture dans les pays du Tiers-Monde, a 
proposer des methodes novatrices de camplementarite entre la foret et 
1' agriculture eta trouver des strategies de recherche susceptibles de 
porter fruit. 
Il est significatif de constater que les experts conseillaient 
d'accorder mains d'importance ala foret et d'insister davantage sur des 
concepts plus larges de l'utilisation des sols, end' autres mots, de faire 
porter l'effort sur des systemes de production combines integrant la 
foret, 1' agriculture et la zootechnie afin de mieux utiliser les sols dans 
les pays tropicaux. l'agroforesterie-est fondee sur ce nouveau concept de 
l'utilisation des sols. Plutot que de contraindre le cultivateur a laisser 
ses terres en jachere pendant dix ans ou plus afin de permettre au sol de 
recreer sa couverture forestiere, 1' agroforesterie permet en fait de mener 
en parallele jachere et culture. 
l'.agroforesterie consiste a effectuer la plantation delibdree d'arbres 
sur le mane terrain que celui utilise pour les cultures et 1' elevage. 
Cette methode permet d'etablir une interaction positive entre culture et 
elevage et d'obtenir des rendenents eleves et une production 
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soutenue 0 1' agroforesterie peut etre d' un interet considerable ra ou 
l'agriculture pennet tout juste aux cultivateurs de survivre, quand le 
degre de mecanisation est faible et que le recours aux engrais artificiels 
et autres produits d'apport est minime. 
Les arbres peuvent ameliorer 1' etat et la capacite de production des 
terres agricoles qui se degradent 
1) en assurant au sol une couverture qui retient l'humidite et reduit 
1' erosion; 
2) en ameliorant les sols par l'extraction des elements nutritifs du 
sous-sol et par l'addition des matieres organiques (feuilles et autres) 
au sol arable et, en fonction des especes, en fixant l'azote de 1' air 
qu'ils utilisent eux-memes ou qu'utiliseront les cultures environnantes; 
3) en produisant de la nourriture pour les animaux; 
4) en donnant dubois de chauffage et de construction, qui, outre son 
utilisation industrielle, permet aux familles des environs d'obtenir du 
bois pour faire la cuisine sans avoir a denuder les terres. 
Le CRDI a participe a des projets en agroforesterie dans plusieurs 
pays et notcmnent au Senegal, au Caneroun, en Sierra Leone, au Kenya, en 
Tunisie et au Nigeria. En ~gypte, le CRDI a apporte son soutien a l'une 
des experiences les mieux reussies au monde sur le casuarina, un arbre qui 
peut convenir comme brise-vent et servir a d'autres usages. A partir de 
cette recherche menee par l'Universite d'Alexandrie, les scientifiques 
egyptiens, appuyes la encore par le CRDI, ont entrepris de planter le 
casuarina et d' autres arbres pour stabiliser le sol, lui ajouter des 
- 22 -
• 
matiE~res organiques, proteger les cultures et les maisons et servir 
d'aliment pour le betail. En ~gypte, le desert represente 96 p. 100 de la 
superficie des terres; pour l'ensemble du monde, la proportion est de 
36 p. 100. Si ce projet contribue vraiment aux efforts entrepris par 
l'Egypte pour recuperer des terres, nul doute qu' il pourra, d' une maniere 
au d'une autre, servir a aneliorer la productivite agricole de plus d'un 
tiers des terres du monde. Le CRDI subventionne egalement, en partie, un 
projet du ministere de 1 'Agriculture du Kenya qui vise a utiliser 
l'agroforesterie pour combattre la progression des deserts. 
Le concept de culture en allees - mis au point par un certain nombre 
d'organismes de recherche nationaux et internationaux et notamment par 
l'Institut international d'agriculture tropicale (IITA), a Ibadan (Nigeria) 
avec 1 I appui du CRDI, promet de reduire 1 I erosion et la deperdition 
d'humidite, entre autres. Dans certains cas, ce systeme de culture 
consiste a planter des haies taus les trois metres en y intercalant du ma"is 
et des haricots. On ranene la taille des buissons a 15 em de hauteur 
plusieurs semaines avant les pluies et on utilise les branches et les 
feuilles pour recouvrir le sol nudes allees. On ranasse les branches qui 
serviront a faire du feu et l'on se sert des feuilles pour donner au sol 
les oligo-elements et les matieres organiques dont il a besoin. 
Certains arbres vivaces offrent des fruits, comme le manguier. Dans 
ce cas, les arbres contribuent directement a satisfaire les besoins 
alimentaires des familles. Des chercheurs finances par le CRDI aident les 
instituts nationaux africains a choisir les especes les mieux 
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appropriees et, chaque fois que c'est possible, celles qui donnent de la 
nourriture et qui permettent de fixer l'azote. Ces chercheurs participent 
egalement a 1' elaboration des systanes agroforestiers pouvant etre 
facilenent incorpores aux methodes de culture existantes utilisees par les 
petits cultivateurs du Nigeria, du Cameroun, du Mali et de la Sierra Leone. 
L'agroforesterie possede, en egard ala crise des sols, l'avantage 
tr"es net de combiner les methodes traditionnelles avec les besoins et les 
realites de la vie contenporaine. ~tant donne qu'il faut a tout prix 
reduire la duree des jacheres pour repondre a 1' accroissement de la 
pression demographique, des methodes comme la culture en allees permettent 
simultananent de proteger et enrichir le sol, tout en effectuant des 
cultures vivrieres ainsi que l'elevage des animaux. 
La recherche sur les sols 
Certains scientifiques estiment qu'on doit davantage mettre sur lecompte 
de l'erosion et de l'epuisement des sols, plutot que sur celui de la 
secheresse, le declin agricole que connait 1 'Afrique. Alors que les 
rendements obtenus en Coree entre 1970 et 1978 pour ses champs de ri z bien 
irrigues et bien amendes, ant represente une augmentation annuelle de 
5,3 p. 100, l'Afrique, avec son mauvais systene d'irrigation, la fertilite 
decroissante de ses sols et une erosion en pleine progression, a declare 
une croissance zero. 
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-Le International Board for Soi 1 s Research and Managanent (IBSRAM) a 
ete cree afin de repondre ace genre de problemes. Le CRDI est co-parrain 
de l'IBSRAM et il en assure une grande part du financement, tout comme les 
~tats-Unis, le Royaume-Uni et l'Australie. Ce nouvel organisme 
international a pour fonction principale 11 de s• assurer que les sols de la 
terre repondent aux besoins alimentaires des habitants du globe presents et 
a venir en mettant en place des mecanismes appropries pour entreprendre, 
coordonner et appliquer la recherche ala gestion, a la preservation eta 
la classification des ressources des sols et des terres en vue de la 
production de denrees alimentaires 11 • L'IBSRAM vise a encourager la 
recherche eta etablir des capacites de gestion dans les pays en develop-
pement ainsi qu•a coordonner les efforts nationaux des pays qui connaissent 
des problemes semblables. Deja, en 1985, 1' IBSRAM a pu creer avec 1' aide 
du personnel experimente du CRDI, trois reseaux charges d'etudier les 
differents types de sols et les contraintes qu• ils imposent sur la 
production agri co 1 e. 
Les engrai s 
Nombre de cult ivateurs n' ant pas benefi ci e de 1 a II revolution verte II et ne 
sont pas parvenus a revivifier des sols appauvris par une monoculture 
intensive en raison du prix eleve des engrais. Au cours des quelque sept 
annees passees, le CROI a apporte son soutien ala recherche ef.fectuee par 
le International Fertilizer Oevelopnent Centre (IFOC), situe au ~tats-Unis, 
pour decouvrir, dans les pays en developpement, des sources indigenes 
d'engrais qui soient economiques et efficaces. 
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Le premier projet conjoint IFOC/CRDI, realise avec la collaboration de 
divers organismes de Colombie, du Bresil, de l'~quateur, de la Bolivie et 
du Venezuela, portait sur 1' acidite et le manque de phosphore dont 
souffraient pres de la moitie des terres arables des Tropiques exploitees 
au susceptibles de l'etre. Ala fin de 1981, mains de cinq ans apres le 
debut de la phase initiale du projet, un cultivateur de Colombie pouvait 
acheter du superphosphate fabrique a partir d' une transformation simple des 
roches locales, ala moitie du cout du produit importe. 
Le Centre international d'agriculture tropicale (CIAT), situe en 
Colombie et qui a participe ace projet, a parle de possibilites 
II excitantes II. A 1 I instar d' autres projets du CRDI' la prochaine etape 
consi ste a part ager 1 es connai ssances ai nsi acqui ses avec d' aut res 
communautes agricoles vivant des problanes semblables. Des essais sur les 
roches phosphatees ant ete inclus dans un projet d'amenagement des 
paturages, un projet sur les systanes de production en Amazonie et un 
projet sur les cultures dans les Andes, taus finances par le CRDI. 
Le Centre a apporte son appui a des recherches du meme type effectuees 
par 1 'IFDC en Afrique occidentale et qui ant eu des resultats tout aussi 
satisfaisants. D'cpres les conclusions qu'on a pu tirer a 1' issue de la 
premiere phase de ce projet, le superphosphate triple et les autres 
phosphates sol ubles importes pourraient etre avantageusement rempl aces par 
les phosphates locaux. On poursuit toutefois les recherches pour s'assurer 
que ce changement ne presente aucun danger sur le plan ecologique ou autre, 
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et pour inviter les cultivateurs a utiliser le phosphate de roche dans 
leurs activites agricoles. 
Le projet de recherche ouest-africain a debute au Mali en 1980, ala 
suite des succes enregistres en Amerique latine. L'experience malienne a 
demontre que la roche phosphatee du Tilemsi' lorsqu• elle etait finement 
broyee, augmentait presque tout de suite les rendements et que, dans les 
zones pl uvieuses, elle avait un effet residuel durant pl usieurs annees. Le 
projet ouest-africain a depuis ete etendu par l'intermediaire du West 
African Fertilizer and Fertilizer Management Evaluation Network (WAFFMEN), 
appuye par le CRDI, au Niger, au Senegal, au Liberia, ala Sierra Leone, au 
Togo, au Nigeria, au Cameroun, au Burkina Faso, ala Cote d'Ivoire eta 
l'~gypte, par l'entremise de l'Universite d'Alexandrie. 
Les mesures physiques 
Si l'on applique le dicton 11 Mieux vaut prevenir que guerir 11 au probl'Eme 
qui nous concerne, on peut dire que la conservation biologique des sols 
represente la prevention tandis que la conservation physique represente la 
guerison. En regle generale, les moyens physiques suivent pl utot qu• il s ne 
precedent le processus de l'erosion. Ces moyens sont tres divers et leur 
usage depend de nombreux facteurs, dont le degre d' erosion et 1' anpleur 
qu'elle ri~que d'atteindre. Les mesures physiques de conservation sont 
coUteuses mais, dans certains cas, des projets collectifs peu onereux ant 
prouve leur efficacite. 
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Les mesures prises contre l'erosion eolienne sont habituellement 
preventives. Elles font souvent appel ala culture de plantes pour donner 
au sol une certaine couverture ou ala foresterie, pour freiner le vent. 
On a toutefois utilise egalement des methodes ou des dispositifs qui 
n'avaient rien de botanique, comme les brise-vent. Au Maroc, des plaques 
de fibro-ciment plantees dans le sable a cette fin n'ont pas donne de 
resultat concluant. En revanche, on a eu plus de succes avec une autre 
methode qui consistait a utiliser des engins de terrassement pour sculpter 
le, sable et lui donner des formes aerodynamiques, non point pour l'empecher 
de se deplacer mais plutot pour accelerer son mouvement de f~on ace qu'il 
ne vienne pas bloquer les routes avoisinantes ni detruire les plantations 
situees a proximite. 
La construction de terrasses est l'une des methodes les plus popu-
laires pour prevenir ou arreter l'erosion due a l'eau sur les flancs des 
collines ou les versants des montagnes. Ces terrasses peuvent se presenter 
sous la forme d'escaliers ou la contre-marche serait faite de pierre ou de 
terre. Ce systeme en terrasse, utilise pendant des siecles en Asie et 
ailleurs; est peut-etre la forme de conservation physique ou mecanique la 
plus ancienne. Elle necessite une importante utilisation de 
main-d'oeuvre. Les terrasses en vergers, formees de petits talus a flanc 
de colline, en forme de demi-lune, soutenues chacunes par un arbre, 
necessitent une intervention humaine moindre. 
Au nombre des autres methodes employees pour controler l'ecoulement 
des eaux sur les terrains en pente, citons les canaux de derivation qui 
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prennent l'eau a plus haute altitude, sur des terrains non productifs, et 
l'empechent d'eroder les terres productives se trouvant en contre-bas, a 
flanc de coteau ou dans les plaines. De petits remblais, situes a 
intervalles reguliers, permettent d'arreter les faibles quantites d'eau qui 
passent tout de mane. 
Dans les pays en developpement, les barrages comme les terrasses ont 
joue un role de premier plan dans la conservation des sols. Leur 
importance est particulierement grande lorsque les eaux de ruissellement 
qui devalent les pentes ou qui proviennent de depressions du sol ont taille 
des ravines de grandes dimensions. Certains experts en conservation des 
sols estiment qu'il est generalement trap couteux de vouloir corriger les 
effets du ravinement. Les barrages sont cependant 1' un des principaux 
moyens d' empecher les ravines de creuser encore davantage les terres. En 
regle generale, de petits barrages temporaires, formes de broussailles, de 
morceaux de bois ou de cailloux permettent d' atteindre ce but. 
Quelquefois, des barrages plus durables sont necessaires; ils sont alors 
fabriques en ma<;onnerie, avec des cages de fils de fer remplis de cailloux 
ou d' un melange de vase et de vegetaux. 
Les mesures socio-economiques 
Si les causes et les consequences de la degradation du sol comportent 
toutes deux des elements socio-economiques, alors, logiquement, les 
solutions devraient egalement comporter des mesures qui en tiennent 
compte. Bien que les pressions denographiques constituent l'une des causes 
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indirectes de la degradation des sols, nous nous attacherons surtout a 
l'etude de la pauvrete et de l'inegalite eta laplace des dispositions 
legales dans les probl'emes de conservation des sols. 
Le probleme de la pauvrete deconcerte le monde depuis des temps 
imm€moriaux. Cependant, toutes les solutions au probl'eme de la degradation 
des sols devront en tenir canpte d' au mains deux fa<;ons. Tout d'abord, les 
gouvernements doivent s• assurer que les agriculteurs obtiennent un juste 
prix pour leurs produits. Ils doivent aussi trouver d'autres fat;ons de 
relever leur niveau de vie; end' autres termes, ils doivent les aider a se 
sentir en securite dans le present, si l'on veut que ces agriculteurs 
s'estiment responsables de la protection a long terme des sols de leurs 
pays. En deuxieme lieu, toutes les mesures de conservation des sols, qui 
ne tiendront pas compte de ces besoins immediats seront condamnees a 
l'echec. Il ne rime a rien, par exemple, de s'attendre ace que les 
agriculteurs ne deboisent pas une foret pour en bruler le bois, s• ils n'ont 
rien d'autre pour faire cuire leurs aliments. Parfaitement conscient de 
cette realite, le CROI a appuye un certain nombre de projets de boises de 
villages afin de s'assurer qu'il y ait suffisamment d'arbres aussi bien 
pour le chauffage que pour la regeneration et la protection des sols. 
Les problemes associes au mode de propriete et de gestion des terres 
I 
agricoles illustrent bien l'importance de~ elements socio-economiques dans 
toute strategie de conservation des sols. Le fait d'appuyer les 
cultivateurs pour l'obtention de politiques foncieres plus equitables 
pourrait renverser les inegalites sociales responsables en partie de la 
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degradation des sols. L'un des r·emedes les plus efficaces dont disposent 
les gouvernanents serait peut-etre de decourager les baux de courte duree, 
a cause desquels les cultivateurs ne pensent a extraire du sol que ce qui 
leur est necessaire pour nourrir leur fanille et payer leur loyer. 
Les reformes agraires sont ala fois d'ordre politique et juridique, 
et constituent egalement un domaine de recherche auquel le CRni a accorde 
son appui, en Afrique, en Asie, en Amerique latine et dans les Antilles. 
L'ecole de droit de la University of the West Indies, a Cave Hill (la 
Barbade}, a recemment mene a bien un tel projet. D'apres l'etude effectuee 
dans les petites iles de fvbntserrat (12 000 habitants) et Antigua (76 000 
habitants), dans les Antilles, on peut conclure que la distribution des 
terres ne contribue pas a diminuer la pauvrete ni le sentiment d'insecurite 
des cultivateurs si les parcelles sont trop petites et qu'on ne s'est pas 
preoccupe de questions comme les modalites de commercialisation et 
l'officialisation des baux. 
Mais les regimes fanciers ne .constituent qu'un des aspects juridiques 
de la conservation des sols. L'etablissement d'un regime juridique qui 
pennettra de s' assurer qu' un agriculteur se confonne aux mesures de 
conservation se pose de fa~on plus urgente encore. Il faut bien reflechir 
afin de savoir a quel stade presenter 1~ legislation avant consultation 
avec la collectivite ou apres -- et s' interroger sur la correspondance 
entre les nouvelles lois et les pratiques existantes. 
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L'experience semble d€montrer que les lo)s-sanctions ont moins de 
chance de reussir que celles qui sont 11ees a des recompenses concretes. 
On a attribue l'echec subi au cours des siecles par les gardes forestiers 
de nombreux pays pour faire respecter les lois, au fait qu'on les a 
consideres comme des policiers preoccupes de restreindre les libertes des 
agriculteurs et des villageois plutot que comme des partenaires voues ala 
protection d'un patrimoine naturel de la plus grande importance. 
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CONCLUSION 
To us doivent s • y mettre! 
La conservation des sols est un des imperatifs majeurs de 1' epoque 
actuelle, de portee universelle puisque la degradation des sols est un 
phenomene global. La FAO declarait avec raison dans Protect and Produce 
qu•une nation sans sols est en fait une nation en faillite. cr, pour 
prevenir une faillite mondiale, force nous est de conclure que la question 
de la degradation des sols doit etre exaninee dans un contexte ecologique, 
social et juridique. 
Si l'on veut que la conservation des sols reussisse, il faut que les 
differentes couches de la societe collaborent entre elles, 11 du berger 
montagnard au citadin de la cote 11 pour reprendre les termes de Protect and 
Produce. Le role qu•est appele a jouer le cultivateur est crucial dans 
toute recherche, planification ou mise en oeuvre de projets lies a la 
protection ou ala sauvegarde des sols. M. A. Stocking exprime 
parfaitanent cette idee lorsqu• il ranarque que 11 si le petit fermier ou le 
paysan du Tiers-Monde ne peut ou ne veut pas prendre a coeur la 
conservation, ce ne sera ni la presentation de modeles, ni les etudes 
empiriques sur les parcelles et l'evaluation des risques d'erosion, ni la 
legislation qui permettront de preserver les ressources du sol 11 
Les politiques qui presupposent que les paysans sont stupides, 
arrieres ou font preuve de mauvaise volonte sont condannees a un cuisant 
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echec. Non seulement les cultivateurs -- et meme les bergers nomades --
sont capables d'assimiler les techniques de conservation des sols, mais ils 
ant ete, historiquement, ceux qui ant le mieux reussi et qui' de taus les 
habitants du Tiers-Monde, ant continue le plus longtemps a appliquer de 
telles mesures. 
Il serait aussi vain d'attribuer au cultivateur la pleine 
responsabilite de la conservation des sols que de lui nier laplace 
centrale qui est la sienne dans ce contexte. La recherche de solutions 
doit englober des experts nationaux ou internationaux, les gouvernements 
national et les organismes internationaux de financement ou de recherche. 
Mreme la contribution de Canadiens pour maintenir en vie les familles 
africaines acculees ala famine dans le cadre de campagnes de souscription 
joue un role considerable, fut-il indirect, dans la lutte contre la 
degradation des sols et la prise de conscience de l'opinion publique 
internationale a l'egard de la fragilite des rapports entre l'homme et la 
biosphere. 
On decouvre d~a des manieres d'adapter le financement des organismes 
internationaux et l'action de la communaute scientifique nationale et 
internationale a l'agriculture traditionnelle. Avec l'appui de citoyens du 




Un probleme vieux comme la terre 
L'histoire nous apprend que des civilisations se sont developpees la au 
existait un excedent de production agricole et qu'elles sont disparues 
apres avoir detruit leur base agricole. On peut relier le declin des 
anciennes cites de la Mesopotamie, de la Mediterranee, de la Phenicie et 
d' autres regions a 1' epuisement de leur couche arable. Avec 
l'accroissement de la population, les vallees fertiles sur lesquelles ces 
cites avaient ete erigees ne parvinrent plus a fournir suffisamment de 
nourriture. Les collines environnantes, denudees pour en tirer du 
bois de chauffage et de construction, etaient ensuite utilisees pour y 
faire pousser des recoltes ou y elever des animaux. Le sol des collines 
devenu tres instable fut entraine dans les vallees, ou il obstrua les 
systemes d'irrigation et bloqua l'ecoulement des eaux, entrainant ainsi la 
formation de marecages, cause du pal ud isme. Fi nalement, toutes ces cites 
sont peut-etre tombees a l'occasion de guerres dont l'enjeu etait pourtant 
la recherche de colonies destinees a f~urnir de nouvelles sources de 
denrees alimentaires et de materiaux. 
Une certaine theorie etablit un lien entre la chute de la civilisation 
Maya, qui fleurissait a l'emplacement du Guatemala actuel, et l'erosion du 
sol. Selon cette theorie, la civilisation Maya a disparu vers l'an 900 de 
notre ere, apres 17 siecles d'existence, car l'accroissement de la 
population poussa les Mayas a deboiser les collines abruptes pour y 
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installer de nouvelles fermes. L'importance de l'erosion qui s'ensuivit 
entraina une diminution de l'independance alimentaire des Mayas et provoqua 
l'effondrement de leur civilisation. 
La civilisation la plus ancienne dont l'histoire a conserve la trace, 
celle des Sumeriens en Mesopotamie, entreprit de creer le premier systeme 
d'irrigation au monde, il y plus de 6 000 ans. C'est ainsi qu'est apparue, 
pour la premiere fois, la sterilisation du sol par impregnation saline (ou 
accumulation de sel). Les Sumeriens detournerent les eaux du Tigre et de 
l'Euphrate sur des champs mal draines jusqu•a ce que la nappe phreatique se 
trouve a pres d'un metre de la surface. Attiree par capillarite ala 
surface, comme par une eponge, 1' eau remonta et s' evapora, laissant a sa 
place une croute de sel. Surles fleuves, le deboisement des promontoires 
favorisa 1' erosion et entraina 1' envasement des canaux. On captura des 
annees entieres d'esclaves que l'on mit au nettoyage des canaux d'irriga-
tion. Sur la plupart des terres au florissaient des champs de ble, on ne 
trouve plus desonnais qu'un desert sale. Quant aux agriculteurs qui 
s' efforcent toujours d' arracher ala terre une maigre subsistance, les 
rendements qu'ils obtiennent figurent panni les plus faibles au monde. La 
Mesopotamie de l'Antiquite, jardin verdoyant qui faisait vivre 20 millions 
de personnes grace a l'irrigation de.ses cultures, n'existe plus. Le pays 
qui 1 ui a succede, 1' Iraq, avec ses 15 mill ions d' habitants, echange son 
petrole centre des cereales. 
L'histoire de la Mesopotamie s'est repetee, a quelques variantes pres, 
dans de nombreuses parties du monde. Il y 2 000 ans, le Sri Lanka faisait 
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vivre une population pres de deux fois superieure a celle qu• il a de nos 
jours et exportait ses excedents de riz. Aujourd'hui, ce pays importe du 
riz. La civilisation n•est plus un phenomene sporadique; partout, des 
villes ant surgi et elles ne sont pas toujours baties sur l'abondance mais 
bien sur la penurie. Nombreuses sont les villes, dans les pays en 
developpement, autour desquelles sont venus se greffer des quartiers 
miserables au s• abritent les refugies des campagnes appauvries. Comme 
toujours, le mauvais etat des sols constitue une des etapes les ~us 
importantes du processus qui mene a la pauvrete. 
Nomadisme, colonialisme et independance 
Qui doit-on blaner, dans notre monde en plein developpement, pour la 
degradation des sols et les autres problemes ecologiques et socio-
economiques qui en resultent ? Pour certains, l'origine de la crise 
actuelle, survenue si peu de temps apres l'independance des pays africains 
est facilement explicable : ce sont les nouveaux gouvernements qui doivent 
en porter tout le blane. Pour d' autres, il ne fait aucun doute que les 
coupables sont la colonisation et ses tristes sequelles. Un examen 
attentif des donnees nous revelerait probablement qu'il serait tout aussi 
simpliste que sterile de rechercher un coupable en particulier.· Les 
gouvernement coloniaux, comme leurs successeurs, que ce soit en Afrique au 
ailleurs dans le monde, ant contribue au declin de l'environnement. 
Contrairement ala croyance populaire~ les fermiers illettres de l'epoque 
pre-coloniale ant fait beaucoup plus pour preserver la biosphere que leurs 
savants successeurs du Nord et du Sud. 
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L'une des fa~ons de replacer les faits dans leur contexte historique 
et dans leur· juste perspective, consiste a insister sur le fait que la 
degradation des sols se poursuit a un rythme accelere, au nord comme au sud 
eta l'est comme a l'ouest. Dans son ouvrage Studies of Soil Erosion and 
Sedimentation in Tanzania, Anders Rapp remarque que 1' homme n' a pas cesse 
d'ignorer les limites du milieu et s'est toujours efforce de conquerir la 
nature plutOt que de cooperer avec elle, aussi bien dans les pays 
industrialises que dans ceux en developpement. 
Dans Fantastic Invasion, le journaliste britannique Patrick Marnham 
declare que le reve de tout etranger en Afrique a ete de II changer le 
pays II. Les modeles proposes' ajoute-t- il' ant presque toujours ete 
11 nordiques 11 • Un courant d'opinion veut que les cultivateurs nomades de 
1' epoque pre-coloniale, apres avoir depasse la phase de la chasse et de la 
cueillette, sont passes a une etape superieure du developpement de l'homme 
et ant progressevers la 11 civilisation 11 • Aujourd'hui, plusieurs 
constatent que l'agriculture itinerante convient parfaitement ala 
fertilite particulierement faible de la mince couche de terre arable qu'on 
trouve en Afrique. 
Dans une publication du CRDI intitulee L'homme et l'arbre en Afrique 
tropicale, Gunnar Poulsen decrit 1' agriculture itinerante conme etant une 
II pratique ecologique de bon alai II. Cette agriculture itinerante suppose 
un travail de deboisement et de debroussaillement avant l'installation de 
nouvelles fermes. Parfois, on met le feu ala vegetation afin de 
fertiliser le terrain. Quand le sol ne donne plus rien, les agriculteurs 
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1' abandonnent pour aller sur un autre lapin de terre; les nomades, qui se 
deplacent avec leurs fanilles, armenent leurs outils et leur betail vers 
d' autres regions et laissent ce terrain desertique en jachere pendant 10, 
15 au 20 ans. Pendant qu•un terrain est cultive, plusieurs autres sont en 
jachere. 
Cette prise de con~cience de la sagesse souvent presente dans la 
pensee et les pratiques traditionnelles a amene1es savants qui partici-
paient, en 1985, au Symposium sur la secheresse en Afrique d'Ottawa a 
demander aux gouvernements africains de faire preuve 11 de souplesse et de 
canprehension 11 • Les participants au Symposi urn organise par le CROI, ant 
propose les recommandations suivantes : 11 On devrait demander aux fermiers, 
aux collectivites rurales et aux organisations non-gouvernementales de 
contribuer davantage ala preparation des programmes de developpement 0 II 
L'agriculture itinerante n•etait pas la seule maniere de resoudre les 
problemes que posait le systeme ecologique fragile de l'Afrique pre-
coloni ale. Llo~ Timberlake, redacteur en chef au pres de 1' organisation 
londonienne Earthscan, note dans son ouvrage L'Afrique en crise qu• il 
n•etait pas necessaire de pratiquer l'agriculture itinerante, et d'ailleurs 
qu•on ne la pratiquait pas, lorsque le sol etait assez riche pour permettre 
une autre utilisation des terrains. Dans de tels cas, declare-t-il, 11 les 
societes africaines ant con~u des techniques personnelles tres elaborees 
pour conserver les sols et n'ont re;u aucune aide des conseillers de race 
blanche 11 • Timberlake, ainsi que d' ~tres auteurs et chercheurs citent le 
cas de plusieurs tribus d'Afrique occidentale et orientale qui ant 
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traditionnellement pratique les cultures en terrasse, 1' irrigation, les 
funures, la stabulation et d'autres formes de conservation des sols. Par 
ailleurs, les agriculteurs africains faisaient souvent pousser des arbres 
avant la colonisation, prefigurant ainsi les pratiques modernes connues 
sous le nom de agroforesterie ou sylviculture. 
C'est grace a des techniques et a des adaptations de ce genre, grace 
egalement a un impressionnant syst'Eme de stockage des cereales que des 
peuplades africaines ant pu survivre a de dures periodes de secheresse sans 
que se produisent des catastrophes comme celles dont nous semmes 
aujourd'hui temoins. Dans son essai intitule 11 Man-made Fanine in Eastern 
Kenya 11 , publie dans Landuse and Development, Ben Wisner trouve les racines 
de la degradation du milieu dans l'expropriation des fermes et paturages 
effectuee par les colons europeens, apres le debut de la colonisation. 
L'octroi, sous la forme de concessions, aux soldats colons, de terrains 
II qui n' etaient pas effectivanent QCCUpeS II est 11 exemple mane de la 
meconnaissance des problemes et solutions de caractere ecologique dont ont 
fait preuve les nouveaux venus au Kenya, erreur qu'on retrouve encore 
maintenant dans le droit fancier de nombreux pays en developpement. Wisner 
decrit ainsi la situation critique qui en a resulte pour la tribu des 
Kanbas qui occupait ce territoire : II Contraints d'adapter leur economie a 
une superficie moitie moindre de celle qu' ils avaient a l'origine, prives 
de la majeure partie du ccmnerce exterieur qu• ils pratiquaient, ecrases par 
des impots sur leurs huttes et par la capitation, ayant perdu beaucoup 
d'hommes au cours de la Premiere Guerre mondiale de mane que sur les 
marches europeens de l'emploi, les Kambas commencerent a ressentir une 
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certaine tension dans leur systane economique. 11 Dans son livre 
Underdevelopment in Kenya, le professeur Colin Leys ranarque que la part 
des exportations aux~elles les Africains ont contribue est tombee de 
70 p. 100 en 1912-1913 a 20 p. 100 en 1928 et que, depuis cette annee, elle 
a diminue de fa~on progressive. Les contraintes sur les sols, ala suite 
de l'abandon force des moyens de controle ecologique traditionnels des 
Kambas, ont provoque en 1924-1925 ce que Wisner appelle 11 la premiere de 
toute la serie des famines de l'ere moderne dont les Kambas aient eu a 
souffri r. 11 
Tout ce qui precede n'est qu'un echantillon du nombre croissant de 
donnees qui viennent infirmer le bien-fonde de deux notions apparentees' a 
savoir d'une part que le bon sens ecologique a commence en Afrique avec 
1' arrivee des colons europeens et, d' autre part, que le desastre ecologique 
est un phenomene qui s'est produit apres l'independance. Malgre cela, meme 
si les puissances coloniales dirigeantes ont prepare le terrain d'une 
catastrophe ecologique, il n'en reste pas moins que les gouvernements mis 
en place apres l'independance se sont appuyes sur ces memes fondations. 
Ces deux groupes de dirigeants ont au moins deux points en commun. Le 
premier, c'est que l'inexperience des gouvernements post-coloniaux est 
comparable a ce.lle des colonisateurs qui les ont precedes. Le second, 
c'est que ni les uns ni les autres n'ont ete capables de redonner aux indi-
genes le sens inne du milieu africain que possedaient les anciens nomades. 
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ANNEXE II 
L•erosion des sols au Canada 
Certains signes indiquent que de toute evidence les Canadiens et, de fa~on 
plus generale encore, les Nord-americains et les Europeens commencent a 
payer cherement la negligence dont ils ont fait preuve a l'egard de leurs 
sols. Selon la section regionale de 1 •ontario de la Soil Conservation 
Society of America, l'erosion des sols pourrait bien constituer, dans les 
annees 1980, le problEme le plus meconnu et le plus grave pour les 
ressources naturelles. 
Le Comite permanent de 1' agriculture, des peches et des forets du 
Sen at du Canada part age cette opinion. 11 Le Canada, declare-t-il dans un 
rapport special publie sur la question en 1984, est confronte a la crise 
agricole la plus grave de son histoire et, s• il ne prend pas rapidement les 
mesures qui s• imposent, il perdra une grande partie de son potentiel 
agricole. II Apres avoir parcouru le pays, recueilli des tenoignages ecrits 
ou oraux de cultivateurs, d'experts, de technocrates et d'autres encore, le 
Comite s• est apeq;u que les agriculteurs canadiens perdaient chaque annee 
plus d'un milliard de dollars en revenus agricoles a cause de la 
degradation des sols. 
Au Canada, de meme que dans les pays en developpement, la degradation 
des sols est liee a des facteurs naturels comme les types de sols, la 
configuration des terrains et le climat. Ainsi, dans les Prairies, les 
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sols fins et sablonneux sont exposes a l•erosion eolienne comme en temoigne 
le phenaneme du 11 dust bowl 11 qui est apparu au Canada et aux ~tats-Unis en 
1934, bien que 11 erosion par 11 eau joue egalement un role considerable dans 
cette partie du pays. Dans les Prairies, on attribue a l•erosion eolienne 
la perte d1 environ 160 millions de tonnes de terre vegetale chaque annee et 
117 autres millions a l•action des eaux. Les tentatives des agriculteurs 
en vue de recuperer une partie de ce qui a ete perdu par l•erosion se 
traduisent par des depenses annuelles de 239 millions de dollars 
supplementaires en engrais. 
Certaines parties de 1•est du Canada peuvent egalement etre touchees 
par l•erosion eolienne. II Les sols organiques du sud duQuebec, II previent 
le Senat, 11 sont gravenent erodes par les vents et, si 1•on ne fait rien 
pour reduire le rythme des pertes, on pourrait bien perdre ces sols 
fertiles en une vingtaine d•annees. 11 
Les regions plus montagneuses du pays sont naturellement plus exposees 
a 1•erosion par 1•action de 1•eau. Des mesures sci~ntifiques ant montre 
que la culture continue du ma·is sur des pentes a 10 p.100 entrainerait une 
perte des sols quatre fois plus elevee qu•en terrain plat. 
Malgre tout, au Canada comme dans le Tiers-Monde, il faut plus qu•une 
predisposition physique pour provoquer une crise de la conservation des 
sols. Une gestion des sols imprudente et une mauvaise utilisation des sols 
dues en partie a des facteurs comme 11 augmentation des couts de la 
mecanisation et de la fertilisation ant exacerbe ces conditions 
(II-i i) 
naturelles. L •enploi des engrais a augmente de 604 p. 100 entre 1972 et 
1982 et celui des pesticides de 887 p. 100. Bien qu'on ne trouve guere 
d'exploitations agricoles aussi petites que celles qui existent encore dans 
les pays du Tiers-Monde -- l'exploitation agricole moyenne au Canada etant 
plus de 100 fois plus grande que celle dans une ile comme Antigua-- les 
titres fanciers commencent a poser des problemes, du mains dans le centre 
du Canada. Selon le rapport du Senat : " 11 faut mentionner la ( •.. ) 
tendance croissante des agriculteurs de 1 'Ouest a louer plutot qu•a 
posseder des terres cultivables. De nombreux baux ne sont que des accords 
verbaux, ne s•accompagnant d'aucune obligation detaillee et ne sont 
conclus, la plupart du temps, que pour une ou deux annees ala fois. Il 
s'ensuit que le cultivateur qui loue une terre est peu enclin a prendre des 
mesures de conservation qui ne sont rentables qu•a long terme. " 
En ce qui concerne l'agriculteur nord-anericain, pas plus les 
possibilites de debouches que les problenes auxquels i1 doit faire face ne 
l'ont encourage a prendre des mesures de conservation. La demande de 
cereales et d' autres produits sur le marche mondial a entraine une 
diminution de la superficie des terres en jachere, a donne lieu au 
developpement de la culture intensive et notamment d'une monoculture a base 
d'engrais qui ant renplace les assolements, ce qui a anene, en retour, une 
diminution de la quantite de matieres organiques contenues dans le sol. 
Cette mane demande a entraine la pratique d' un labourage avec de lourdes 
machines et meme des deboisements dans certains endroits. On tend a 
exploiter la terre au maxim1.1n. On supprime les haies et on defriche des 
terrains boises afin de permettre le passage des grosses machines 
(II-iii) 
• 
agricoles. On va m'Eme j usqu'a cultiver le long des routes de passage afin 
d'accroitre la superficie cultivee. Il en resulte un tassanent du sol du 
au va et vient incessant de la machinerie lourde' 1' ete, et sa mise a nu, 
l'hiver. Dans les provinces de 1 'Atlantique, les pratiques de labour en 
usage dans les champs de pomme de terre contribuent pour une bonne part a 
l'importante erosion due au ruissellanent sur les terrains en pente. 
Au sujet de l'experience canadienne, il faut mentionner les pertes de 
terrain ayant pour origine l'expansion realisee dans des domaines non 
agricoles. Le Comite du Sen at a observe que le Canada a perdu plus de 1, 4 
millions d'hectares de terres cultivables au profit des villes, entre 1961 
et 1976 seulement, ce qui, note le Comite, represente a peu pres 1 a 
superficie de 1'1le-du-Prince-~douard. Quant au Conseil des sciences du 
Canada, il signale dans un rapport du mois de juillet 1976 intitule 
Oemographie, technologie et rechesses naturelles que II la moitie des terres 
cultivables perdues au profit de 1' expansion urbaine provient du vingti"ane 
de nos meilleures terres cultivables ". Il faut pres de deux acres et dani 
pour compenser la production perdue par chaque acre de terrain ainsi 
exploitee. 
Nous n' avons pas etudie la degradation des sols par la pollution, 
probleme qui concerne beaucoup plus le Canada que la plupart des pays du 
Tiers-Monde. La pollution due aux enissions industrielles, aux dechets 
domestiques, etc., peut endonmager le sol par contanination directe. Elle 
peut egalement avoir un effet secondaire en commen~ant par detruire les 
forets et les fennes et en laissant les terrains ainsi denudes exposes aux 
differentes formes d'erosion dent il a ete question plus haut. 
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